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lardises, qui choqueraient peut-être les
oreilles prudes , d'aujourd'hui, mais
.dont nos aïeux, dans leur rude fran-
chise, ne songeaient guère à s'effarou-
eher. Vient ensuite la première pério-
de de décadence, puis l'oubli profond
ou partiel-plutôt celui-là que celuîi-ci
-selon les lieux.

Dans la province franaiase du Cana-
da, je parie qu'il est des douzaines de
paroisses où il n'est pas restée une bri-
be des Vieux-Noëls. Dans d'autres on
les retrouve torturés, badigeonnés, mo-
dernisés même.

Puisse-t-il se trouver pour les vieux
chants qui bercèrent plusieurs de ma
génération et qui n'ont pas encore péri,
un intrépide collectionneur comme nos
vieilles chansons canadiennes en ont eu

un dans la personne d'Ernest Gagn
ce dilettante du 'beau .et du bon d
fut formé notre premier écrin de
nues curiosités littéraires et hist
ques.

Mais s'il faut que les Vieux Ni
proprement dits soient à jamais per<
veillons avec un soin jaloux sur ce
nous reste de vieux cantiques de N
Que Gounod et Faure ne prennent
préséance, dans nos solennités du 2!
cembre, sur ces merveilleux p(
chefs-d'oeuvre de brio musical et
poésie fraîche et bon enfant: Ça,
gers!.. Dans cette étable et tant d
tres.
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